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Ah! si j'avais un fils, né de ma chair profonde
je voudrais, qu'il fût prêtre et sacrificateur,
et que, d'un cœur intègre où l'orgueil surabonde
il rachetât ma vie aux multiples erreurs!

Je voudrais, méprisant la chair veule des femmes
qu'il fût grave et pensif, et robuste et guerrier;
puis que, ne redoutant la foudre ni la flamme,
il dédaignât le myrte et ceignît le laurier

Vers tout ce qui soupire et vers tout ce qui prie,
mon fils, tu conduirais la force, la ferveur;
et ton âme, secrète et d'absolu nourrie,
aurait pour chaque deuil un chant consolateur.

Ton verbe impérieux charmerait la souffrance;
ton geste bénirait la douleur, doucement
de tout ce qu'on meurtrit sans trêve, ou qu'on offense
ton cœur assumerait la peine et le tourment.

Loin des temples craintifs, loin des mornes prières,
héros par la candeur et dieu par la beauté,
tu danserais, levant, dans tes mains de lumière,
la verge de Moïse et le thyrse exalté

Mais, un soir, incliné sur ma fatigue impie,
guidant mes pas tremblants vers l'ombre du tombeau,
mon fils, tu fermerais ma paupière assoupie,
pour mon dernier sommeil et mon premier repos,

Henry Spiess.
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